Naissance et essor du football dans la région de Saint-Avold (1899-1939) by PIROT (Pierre)
NAISSANCE ET ESSOR DU FOOTBALL 
DANS LA RÉGION DE SAINT-AVOLD 
(1899-1939) 
C'est dans une Angleterre victorienne en pleine expansion 
économique et en mutation sociale que le football moderne appa­
raît. Son essor dans les Iles britanniques puis son implantation sur 
le continent à la fin du XJXe siècle sont étroitement liés à une 
époque marquée par le développement industriel, urbain et ses 
conséquences : démocratisation de la société, amélioration des 
conditions de vie, apparition d 'un temps libre, essor des techniques 
et des moyens de transport, etc. 
En raison de ses liens économiques très étroits avec l 'Angle­
terre, l 'Allemagne connut le jeu plus tôt que la France et sa diffu­
sion a emprunté au moins trois canaux : - celui des négociants 
britanniques, représentants de firmes maritimes ou de commerce 
installés dans les zones portuaires qui furent à l ' origine des clubs de 
Brême (1877) et de Hambourg (1879) ; - celui des lycéens d 'outre­
Manche venus étudier dans les établissements du Reich qui fondè­
rent les clubs de Francfort (1880) ou Heidelberg (1883) ; - enfin, 
celui des Allemands, professeurs et étudiants ayant séjourné en 
Angleterre qui, après leur initiation à ce sport, décidèrent d ' en 
poursuivre la pratique chez eux en constituant des associations. Le 
football débuta ainsi à Stuttgart (1887) et Munich (1888) . 
A cette phase d ' implantation directe succéda la phase de trans­
plantation vers les villes proches. Le Football Club de Karlsruhe né 
en 1889 servit alors de modèle pour l 'Allemagne du sud-ouest et 
notamment pour l 'Alsace-Lorraine, alors terre d 'Empire depuis la 
défaite de 1870. Le jeu pénétra d ' abord en Alsace au début des 
années 1890. Des étudiants créèrent l 'Association sportive de 
Strasbourg en 1892, alors que le Football Club de Mulhouse vit le 
jour en 1893 par l ' intermédiaire des élèves britanniques qui fré­
quentaient l 'Ecole de chimie de la ville. 
En Lorraine allemande, c ' est par le biais des immigrés alle­
mands qui enseignaient dans les lycées et les collèges que le j eu fit 
son apparition. La première rencontre de football, organisée par les 
professeurs du lycée de Metz, eut lieu sur le terrain militaire du 
Ban-Saint-Martin en 1897 . Le jeu s ' implanta ensuite dans d ' autres 
collèges notamment à Forbach et Sarreguemines lors de tournois 
organisés en fin d ' année. Puis les lycéens organisèrent des équipes 
scolaires. En ce domaine, Forbach prit l ' initiative dès 1899. A cette 
date, des étudiants pour la plupart des fils de fonctionnaires alle-
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mands et de la bourgeoisie locale constituèrent la Société de foot­
ball de l 'Ecole réale. En 1901 , naquit l 'Association de football de 
Petite-Rosselle qui était essentiellement composée de potaches. Au 
début du siècle le mouvement se développa dans toutes les villes de 
la région. Des rencontres se déroulaient déjà  en dehors des établis­
sements entre équipes des quartiers aisés. Premiers adeptes du 
football, lycéens et collégiens ne tardèrent pas à en perdre le 
contrôle au profit des associations civiles mieux structurées. 
Après 1905, les premières fondations de sociétés furent 
l 'œuvre des professeurs immigrés à l ' origine notamment du Foot­
ball Club Herta de Petite-Rosselle (1906) et du Football Club 
Lothringia de Saint-Avold (1907) . Initialement, le football resta 
l ' apanage d 'un milieu restreint. Ces clubs pionniers, où se mêlaient 
immigrés et autochtones, réunissaient des fonctionnaires de rang 
élevé, des membres des professions libérales, des militaires et des 
industriels. La sélection par l ' argent et parfois l ' obligation de par­
rainage éloignaient spontanément les milieux populaires de la 
pratique, considérée par ces élites comme un élément de distinction 
sociale. 
Les rencontres encore amicales, suivies par un noyau de fidèles 
issus du même milieu social que les joueurs, s ' accompagnaient de 
diverses festivités. Ainsi, lorsque les joueurs du Football Club de 
Sarrebruck se rendirent à Saint-Avold en 1908 à l ' invitation du club 
local, il y eut un accueil chaleureux à la gare et un défilé en 
musique. Des réceptions à l 'Hôtel de Ville et des banquets ponc­
tués de discours se déroulèrent avant et après la rencontre. Ces 
manifestations conviviales avaient alors autant d ' importance que le 
jeu lui-même. 
A ses débuts, le jeu s ' insérait dans un calendrier bien précis. Le 
football demeurait une activité sportive de la saison d'hiver. Les 
joueurs se considéraient avant tout comme des sportsmen et prati­
quaient durant la période estivale d ' autres sports athlétiques 
comme la course, les sauts et les lancers. Certains s ' adonnaient 
encore au cyclisme ou au law-tennis. 
Durant les premières années, le football s ' est trouvé confronté 
à une pénurie de terrains. Les équipes adoptaient diverses solutions 
néanmoins toujours aléatoires. A Saint-Avold, les joueurs dispu­
taient leurs rencontres dans les j ardins de la Taverne Minkwitz 
alors qu ' à  Stiring-Wendel, le club local occupait un terrain vague au 
lieu-dit « an der Waschbach ». D 'autres équipes bénéficiaient du 
concours de l 'Armée qui mettait à leur disposition une cour de 
caserne le temps d ' une rencontre. Disposer d ' un espace de jeu 
258 
Le FC Lothringia Saint-Avold vers 1910,  coll. particulière. 
constituait un préalable. Il fallait encore le préparer, mettre en 
place les buts, délimiter la surface et, condition essentielle, posséder 
un ballon. 
En dépit des obstacles, le rythme des fondations s ' accéléra à 
partir de 1908. L ' entrée en vigueur de la loi sur les associations faci­
lita la création de nouveaux clubs. De plus, le tissu urbain très dense 
de la région permit une rapide propagation du jeu. En 1909, Forbach 
abritait le Triumph, la Hansa et le Germania. On jouait aussi à 
Stiring-Wendel, Morsbach et Merlebach. A la même époque se for­
mèrent les équipes du Football Club Météor de Marienau et du 
Football Club de Béning. Ces clubs furent intégrés à la Fédération 
de Football d 'Allemagne du sud et participaient au championnat de 
Sarre et Moselle. Certaines rencontres attiraient déjà  près d 'une 
centaine de spectateurs. 
La période fut aussi marquée par l ' instabilité des associations. 
De continuelles scissions, restructurations et disparitions caractéri­
saient la vie sportive de l ' époque. Les fusions résultaient le plus 
souvent d 'une contrainte matérielle c ' est-à-dire l ' impossibilité pour 
tous de disposer d ' un terrain aux normes imposées par la 
Fédération. C' est ainsi qu 'en 1910 l 'union entre le Triumph et la 
Herta donna naissance au Sport Club de Forbach. 
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L'Armée diffusa également le football. C ' est elle qui introdui­
sit le jeu à Morhange en 1909 où les soldats trouvèrent des parte­
naires parmi les fonctionnaires immigrés de la ville. Le jeu était 
alors considéré par les autorités militaires comme un excellent 
moyen de préparation à la guerre. A Saint-Avold, il y avait trois 
équipes régimentaires dont celle du 173e régiment d ' infanterie qui 
disputaient régulièrement des matches contre les footballeurs du 
16e bataillon d ' exercice de Forbach. 
Quelques années après la pénétration du football en milieu 
bourgeois, le jeu subit une évolution. Sa démocratisation passa par 
l ' intermédiaire de l 'Eglise catholique. Elle encouragea la création 
d ' équipes de football au sein des patronages avec pour objectif 
prioritaire la reconquête de la jeunesse qui fréquentait davantage 
les sociétés sportives que les cercles paroissiaux. L 'Eglise invoquait 
d ' ailleurs les mêmes arguments en faveur du football que les diri­
geants des équipes non confessionnelles : formation d 'une jeunesse 
énergique, saine et détournée des lieux de perdition. Des curés fon­
dèrent et animèrent les équipes de football des patronages Saint­
Nicolas à L'Hôpital (1909) , Saint-Etienne de Hombourg-Haut 
(191 1 )  qui regroupaient des jeunes gens de condition modeste. En 
1912, sur l ' initiative de l ' évêque de Metz, les cercles paroissiaux qui 
jouaient au football furent regroupés dans la Fédération diocésaine 
des groupements de jeunesse dont la présidence fut confiée à 
Robert Schuman. 
La multiplication des clubs, le rythme soutenu des rencontres 
et la concurrence entre les équipes favorisèrent bientôt une popu­
larisation du jeu. L ' apparition des premiers clubs ouvriers confirma 
la rapide diffusion du jeu qui s ' opérait à l ' intérieur des couches 
sociales. En 191 1 ,  des mineurs fondèrent le Cercle sportif « 1911  » 
de Stiring-Wendel dont le comité était composé par un pousseur de 
wagonnet, un hercheur et un nettoyeur de houille. D ' autres 
membres de cette corporation s ' empressèrent de suivre l ' exemple. 
Ainsi furent constituées de nombreuses formations à base ouvrière 
comme le Football Club Zession à Morsbach, le Thalia Rosbruck 
ou encore le Victoria Schoeneck. 
Avec le progrès de la diffusion du jeu à de nouvelles couches 
sociales, le football devint peu à peu un phénomène de société . La 
fréquence des rencontres et l ' enjeu des championnats drainaient 
davantage de monde sur les terrains. En 1911 , 300 spectateurs assis­
tèrent à une partie entre Stiring-Wendel et Petite-Rosselle. Une 
rencontre entre le Sport Club de Forbach et la Metzer Sport 
Vereinigung rassembla plus de 500 spectateurs en 1913 .  Cette crois­
sance du public engendra l ' instauration d 'un droit d ' entrée. L ' accès 
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restait toutefois libre pour les femmes et les militaires. L ' intégra­
tion d 'un public plus populaire modifia également le comportement 
autour des terrains. Les contestations envers les décisions de l ' ar­
bitre, les insultes à son encontre ou les sifflets à l ' adresse des 
joueurs adverses se généralisèrent. 
Le football s ' intégra progressivement aux manifestations mul­
tiples de la vie locale. Des matches furent régulièrement organisés 
lors des fêtes de Noël ou de Pâques. Les kermesses du mois de sep­
tembre étaient l ' occasion de rencontres internationales où les clubs 
locaux invitaient des formations prestigieuses, hollandaises, belges 
ou françaises telles que le Stade français de Paris ou le Groupe 
sportif de Nancy. Les clubs affichaient aussi leur dynamisme en 
organisant des bals, des concerts notamment lors des inaugurations 
de terrain. Ces manifestations extra-sportives permettaient d ' atti­
rer dans le giron des associations quelques personnalités influentes 
et bienveillantes. 
Annonce publicitaire. Forbacher 
Burgerzeitung, 1 er juin 1910.  
La volonté de vamcre, 
l ' esprit de concurrence, les 
recettes encaissées provoquè­
rent la pénétration des méca­
nismes de l ' économie contem­
poraine dans le football. Les 
joueurs recherchèrent des aides 
pour l ' achat des équipements 
ou pour payer les frais de 
déplacement. Au fil des années, 
ils exercèrent une demande 
plus variée : filets de buts, 
revues techniques sur la pra­
tique. Le jeu eut alors quel­
ques répercussions sur l ' éco­
nomie locale. Le cordonnier 
jouait un rôle primordial en 
réparant le ballon et les chaus­
sures de football .  Certains 
magasins se spécialisèrent. A 
Forbach la maison Dolisi fit 
preuve d 'un certain dynamis­
me dans ce secteur. Elle ven­
dait les  ballons allemands 
« Ruhmreich » puis importa la 
marque anglaise « Serum ».  Les 
cafés, restaurants, brasseries et 
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hôtels ainsi que la presse bénéficieront aussi de l ' essor du jeu sur­
tout lors des rencontres internationales les plus prisées. 
Les enjeux économiques et la notoriété de la compétition atti­
rèrent bientôt des notables du monde industriel. Le désir de ces 
mécènes de pénétrer le monde du football fut d ' ailleurs bien 
accueilli par les joueurs et les dirigeants en place qui attendaient de 
leur présence une amélioration des conditions matérielles du jeu. 
Ainsi, à Petite-Rosselle, le Herta obtint une aide du directeur des 
Houillères pour l ' aplanissement d 'un espace appartenant aux 
mines. Le manufacturier Gustave Adt à Marienau et l ' industriel 
Couturier à Forbach mirent à disposition des équipes des terrains 
vagues jouxtant leurs usines. Les de Wendel firent de même à Stiring. 
Puis le mécénat céda la place à un patronage plus pesant, 
moins discret dans les premiers clubs d ' entreprise. La composition 
des comités reflétait alors parfaitement la composition sociale de 
l ' entreprise. En 1912, le fondateur et président d 'honneur de la 
Sport Vereinigung Saar & Mosel de Merlebach dirigeait cette 
même compagnie. La présidence de l ' association était assurée par 
un cadre de l ' entreprise, les comités dirigeants rassemblaient sur­
tout des ingénieurs. Les employés et ouvriers dribblaient, shoo­
taient. A la veille de la guerre, les clubs liés à l ' industrie du charbon 
se multiplièrent comme à Carling ou L'Hôpital. 
Au cours de la Grande Guerre, la pratique du football conti­
nua de progresser. Le jeu se poursuivit d ' abord parmi les plus 
jeunes de l ' arrière. Les clubs arrangeaient des matches de propa­
gande pour attirer de nouvelles recrues et avaient fréquemment 
recours à des équipes régimentaires. Durant cette période, les foot­
balleurs furent aussi à l ' origine d 'un vaste élan de solidarité . Ils 
organisèrent des rencontres dont les recettes étaient reversées aux 
blessés et aux veuves de guerre. On jouait également sur le front 
entre soldats au repos. Ces matches improvisés le temps d 'un répit 
furent pour le football un moyen de propagande idéal. De nom­
breux combattants vont découvrir le jeu dans une atmosphère de 
détente propre à séduire. Ainsi en dépit du conflit, qui faucha de 
nombreux footballeurs, les effectifs augmentèrent et la pratique 
s ' étendit. 
Dès la conclusion de la paix se produisit une véritable explo­
sion d ' associations : Union sportive de Forbach, Société sportive de 
Merlebach, Cercle sportif de Stiring-Wendel. En 1919,  ce fut le tour 
de la Renaissance sportive de Petite-Rosselle, de l 'Union sportive 
de Creutzwald et de la Société sportive de Freyming. Puis suivirent 
au début des années 1920, le Football Club Saint-Avold (1922) , 
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l 'Association sportive de Faulquemont et le Club athlétique de 
Carling (1923) .  Puis le football se propagea vers les cités minières 
de Hargarten, Marienau (1924) , Sainte-Fontaine (1926) . Au milieu 
des années 1920 les villes les plus importantes abritaient déjà deux 
ou trois clubs. La géographie de la pratique recouvrait alors celle du 
réseau ferré. Ces nombreuses équipes s ' affrontèrent dans un cham­
pionnat désormais organisé par la Ligue Lorraine de Football fon­
dée à Metz et affiliée à la Fédération Française de Football née au 
lendemain de la guerre. 
Le cercle des dirigeants devint après guerre un monde tout à 
fait différent de celui des joueurs. Au début des années 1920, les 
enseignants étaient encore présents dans les comités de clubs. Le 
Racing Club d ' Oeting et le Cercle athlétique de l 'Hôpital avaient 
pour président un directeur d ' école. L 'Union sportive de Freyming 
était dirigée par l ' instituteur Eugène Greff. Leur départ des comi­
tés se fit au profit des professions libérales. En dehors de quelques 
assureurs et d ' architectes, les médecins étaient les plus représentés. 
Le Dr Ahreiner présidait aux destinées de l 'Union sportive de 
Forbach. L 'un d ' eux dirigeait l 'Union sportive Vieille Verrerie à 
Petite-Rosselle en 1922 ou encore le Football Club de Creutzwald. 
Le comité du Cercle sportif de Stiring-Wendel en comptait trois en 
1923 . Ces responsabilités leur procuraient un statut de notable et 
des profits sociaux. Les motivations devaient aussi être d ' ordre éco­
nomique : le football impliquait déjà une certaine consommation 
de soins médicaux. 
C ' est aussi à cette époque que quelques dizaines de clubs 
socialistes affiliés à la Fédération sportive du Travail d 'Alsace et de 
Lorraine furent fondés dont le Cercle athlétique ouvrier de Petite­
Rosselle, la Liberté de Merlebach et le Football Club ouvrier de 
Forbach. Dans tous les cas, les joueurs et les dirigeants se recru­
taient parmi les militants socialistes et les syndicalistes des mines. 
Ils dénonçaient le football capitaliste et récusaient les règles de la 
compétition acharnée qui rappelaient les cadences de travail impo­
sées à la mine. Ces équipes cultivèrent la solidarité ouvrière. En 
février 1923 par exemple, l 'Union ouvrière de Merlebach organisa 
un match payant avec le club ouvrier alsacien de Schiltigheim pour 
soutenir les grévistes des mines. 
Jusqu ' à  la fin des années 1920, les patronages catholiques 
constituèrent des équipes de football affiliées à la Fédération gym­
nique et sportive des Patronages de France, créée à Paris en 1898 
par le Dr Michaux, un Messin d 'origine. Les curés continuaient 
d ' animer et de diriger ces clubs qui regroupaient des jeunes 
ouvriers issus des cités minières. Une dizaine d ' équipes à base 
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paroissiale furent édifiées dans la région de Saint-Avold. Elles dis­
putaient le championnat de l 'Union Jeanne la Lorraine. Les cercles 
catholiques de Petite-Rosselle, de Stiring-Wendel, le patronage 
Saint-Nicolas de l 'Hôpital, alors soutenus matériellement et mora­
lement par la « Maison de Wendel », comptaient parmi les plus actifs. 
Ainsi, le football recoupait très exactement les clivages idéolo­
giques de l ' époque. Cependant, le football socialiste et catholique 
eut une expansion éphémère. Il n ' échappa pas aux réalités de son 
temps, notamment à l ' introduction de l ' argent, à la concurrence et 
aux transferts des meilleurs joueurs vers les grands clubs régionaux. 
De plus, les jeunes ne voyaient pas l ' intérêt d ' aller s ' engager dans 
des équipes qui leur proposaient une compétition moins valorisan­
te que celle proposée par la Ligue Lorraine de Football. Très vite le 
recrutement des équipes affinitaires et idéologiques se tarit au pro­
fit du football à vocation neutre prôné par la Fédération Française 
de Football . 
L ' essor considérable du football à partir de 1925 se fit sous 
l ' impulsion des compagnies minières. En cautionnant l ' action spor­
tive de leurs ouvriers, les employeurs, même n ' ayant j amais prati­
qué, montraient le besoin de s ' investir dans le football, d ' encadrer 
les masses tout en espérant acquérir une renommée par la victoire 
sportive. Pour ces personnalités du football, l ' engagement social et 
le désir de servir dans le vie associative se mêlaient à la recherche 
de la notoriété et de l ' intérêt matériel. Ils dotèrent les clubs d ' ins­
tallations nouvelles : stades, tribunes, gradins, vestiaires, salles de 
douche et venaient en aide pour l ' achat des équipements et le 
déplacement des équipes. La composition des comités des grands 
clubs de la région reproduisaient alors fidèlement la hiérarchie de 
l ' entreprise. La fonction de président fut accaparée par des cadres 
supérieurs des mines. Ainsi M. Prêcheur, le directeur des Houil­
lères de Petite-Rosselle, présidait le Cercle sportif de Stiring­
Wendel, l ' ingénieur principal de Vriendt, la Renaissance sportive 
de Petite-Rosselle. Les employés assuraient les tâches administra­
tives, les ouvriers, déjà totalement pris en charge, se distrayaient sur 
les terrains. 
A partir des années 1930 et jusqu ' à  la guerre, le football tou­
cha les villages miniers avec l ' avènement de l ' autocar. Ainsi les 
communes non desservies par le chemin de fer purent se rallier au 
mouvement. Des clubs virent le jour à Boucheporn, Longeville-lès­
Saint-Avold (1936), Valmont (1938) . Puis suivirent en 1939, l 'Union 
sportive d 'Altviller et le Football Club de Porcelette. A la veille de 
la guerre, les associations des localités de taille réduite avaient 
encore des adhérents de condition sociale modeste. Généralement, 
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les fonctions dirigeantes étaient monopolisées par des employés 
des mines. Alexandre Bauer, chef-comptable aux Houillères de 
Sarre et Moselle, présidait le Red Star de Saint-Avold. Des porions 
détenaient cette charge dans les clubs de Béning, Cocheren et 
Farébersviller. Les postes subalternes revenaient aux pratiquants. 
Ces derniers se recrutaient alors uniquement parmi les ouvriers 
mineurs et réunissaient, outre les autochtones, de nombreux immi­
grés italiens, russes, polonais et yougoslaves. 
C 'est aussi dans les années 1930 que les premiers clubs formés 
exclusivement d ' étrangers furent créés. Ils étaient simplement tolé­
rés par la loi sur les associations de 1908. A Merlebach par exemple, 
le Football Club Sparta regroupait des ouvriers tchèques, alors que 
le Gruppo sportivo italiano rassemblait les manœuvres et maçons 
venus du nord de l ' Italie. Dans les deux cas, ces joueurs étaient 
employés par la compagnie des Houillères de Sarre et Moselle. 
Quant aux mineurs polonais de Petite-Rosselle, ils se divertissaient 
au Football Club Warta. 
Le football atteignit bientôt une nouvelle dimension en se 
transformant en un authentique spectacle. Les terrains enregis­
traient des affluences records grâce notamment à la présence des 
supporters enthousiastes et démonstratifs. En 1923 , 4 000 person­
nes se déplacèrent à Forbach pour la venue du Club français de 
Paris. A partir des années 1930, les matches du challenge de Wendel, 
de la coupe de France ou les grandes rencontres internationales 
organisées notamment à Forbach en 1934 avec les clubs prestigieux 
du Wacker de Vienne ou du Sparta de Prague attiraient alors près 
de 6 000 spectateurs . 
En dehors des terrains de jeu, il existait un autre espace où les 
fervents du ballon rond se retrouvaient régulièrement : les débits 
de boisson. Les spectateurs y venaient à la fin des rencontres pour 
de nouveaux matches oratoires. Les cafés et brasseries étaient à la 
fois sièges sociaux et vestiaires. Les cafés Dellès à Rosbruck, Lefort 
à Sainte-Fontaine, l ' auberge Nicolas Gammel à Merlebach étaient 
envahis tous les dimanches après-midi par les joueurs qui venaient 
s 'y  changer avant et après les rencontres. C ' est aussi dans ces nou­
veaux espaces de la sociabilité sportive que se tenaient les réunions 
et les assemblées de clubs, s ' élisaient les comités et se déroulaient 
les banquets et les fêtes annuelles. Le terrain de jeu n ' était plus le 
seul lieu de rencontre des passionnés du football. 
Au fil des années, la progression constante de la pratique, la 
presse sportive et l ' intérêt croissant suscité par la compétition 
contribuèrent à de l ' émergence des étoiles sportives. A cette époque, 
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les Schwarz (Union sportive de Forbach) , Feldeisen (Stade olym­
pique de Merlebach) et les frères Reisdorf (Cercle sportive de 
Stiring-Wendel) furent d ' autant plus populaires qu ' ils étaient issus 
du monde ouvrier. Ils offraient déj à de véritables possibilités 
d ' identification et alimentaient le rêve des jeunes désireux d ' ac­
quérir, eux aussi, par le biais du football, la gloire et le moyen de 
s ' évader de leur milieu d ' origine. Ainsi, le public de Petite-Rosselle 
exaltait les qualités sportives d 'un mineur de fond, Guillaume 
Delesse que l ' on surnommait alors familièrement « Willy » .  La 
popularité s ' attachait encore plus aisément aux joueurs étrangers 
allemands, tchèques ou hongrois qui travaillaient alors dans les 
mines. Dans ce cas, le football devenait un facteur d ' intégration. 
Nouveau spectacle payant devenant producteur de profits, le 
jeu s ' inscrivait désormais à l ' intérieur des lois du système régissant 
l ' économie. La recherche de la victoire primait. Elle devint l ' objec­
tif prioritaire et amenèrent les dirigeants à investir de nouveaux 
moyens. Ils recrutèrent d ' abord des entraîneurs étrangers. Les 
Hongrois Varga à Stiring-Wendel, Plonka puis Fabian à Petite­
Rosselle réputés pour leur beau jeu dans leur pays, furent engagés, 
surtout qu ' ils manifestaient peu d ' exigence en raison du niveau de 
vie modeste dans leur pays d ' origine. Avec l ' arrivée de ces tacti­
ciens du ballon rond, le système de jeu et le rôle dévolu aux diffé­
rents j oueurs se modifièrent. Une distribution rationnelle des 
joueurs sur le terrain intervint. Comme à la mine, la spécialisation 
des fonctions sur le terrain fut de rigueur. L ' ère de la technicité 
était donc ouverte. 
Au fil du temps, le racolage de joueurs devint une chose cou­
rante et l ' amateurisme marron se précisa. D ' année en année, on 
assistait à une véritable valse de transferts de joueurs. Les équipes 
de lycées, les patronages et les clubs locaux de moindre importance 
étaient la cible favorite des recruteurs envoyés par les grands clubs 
de la région. Ainsi le club de Morsbach dut céder l ' excellent avant­
centre Marcel Muller à Forbach. Guillaume Delesse de Petite­
Rosselle se laissa séduire par les offres de l 'Association sportive 
messine puis du Racing Club de Paris. Les enjeux élevés, la durée 
des déplacements, l ' augmentation du temps consacré aux entraîne­
ments conduisirent les dirigeants à verser des indemnités notam­
ment pour le manque à gagner. Les transferts s ' accompagnaient de 
versements d ' avantages en nature, un costume neuf, des repas. Les 
joueurs les plus convoités obtenaient parfois la gérance d 'un café 
ou un emploi peu astreignant à la mine. 
Avec l ' instauration du football professionnel (1932) , les grands 
clubs de la région furent à leur tour contraints de laisser partir leu�s 
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meilleurs éléments. Bruno Haag et Adalbert Weber de la Renais­
sance sportive de Petite-Rosselle furent engagés respectivement 
par les équipes professionnelles de Longwy (1936) et de Valen­
ciennes (1937) . Ils gagnaient désormais 2.000 francs c ' est-à-dire 
deux fois le salaire mensuel d 'un ouvrier mineur, sans compter les 
primes de matches. D ' autres comme Marcel Muller et Jean Calloni 
de l 'Union sportive de Forbach ayant signé un contrat avec le 
Football Club de Metz touchaient une misère, à peine 500 francs. 
Parfois les clubs amateurs de la région s ' attachèrent à moindre frais 
les services de footballeurs rétribués. Ainsi en 1939, le Red Star de 
Saint-Avold utilisa deux joueurs professionnels du Football Club de 
Metz, Nicolas Hibst et Albert Rohrbacher qui effectuaient alors 
leur service militaire dans un régiment de la ville . . .  
Ces quelques observations montrent que l 'histoire du  football 
dans la région de Saint-Avold peut être appréhendée par une ana­
lyse croisée. D 'une part, obéissant à sa propre logique et doté d 'une 
relative autonomie, le jeu connaît une évolution originale ; d ' autre 
part, il est peut-être encore davantage un miroir de la société de 
l ' époque. Il en subit les influences idéologiques, politiques, écono­
miques et sociales, évolue à ses rythmes et se plie à ses transforma­
tions. Cette double approche est nécessaire pour rendre compte 
complètement de l ' histoire du football dans la région. 
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